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LA

SEM1AINE RELJGJEIJSE
DE QUEBIUC

Le jour dui dimanche

Le dimanche est la propriété du 'bon Dieu. Si on l'observe, il
attire la 1 rotection divine ; il favorise la vie de famille et la vie
chrétienne ; il repose l'esprit et le curps, il enrichit par la con-
fiance en Dieu.

Si on le viole, il détruit la religion ct iî'sulte Dieu ; il détruit la
famille ; le travail fait en ce jour z'cnr-icbit personne et vole Dieu
qui ne garde pas les violateur8 du dimanche.

Le dimanche doit être employé aux oeuvres de Dieu, son pro-
priétaire. et aux oeuvres de religion. Par conséqient, on ne doit
pias en faire un jour d'atffuires, du plaibirs bruyants, de courses et
de promenades, et croira qu'un a fait ufF.isamment la part du bon
Dieu après avoir entendu une messe basse.

Bref tle Léon XIIII

Nous publions ci après une lettre que Sa Sainteté Léon XIII a
fa.ýt adresser à M1gr Têtu pour l'offrando qu'il lui avait faite de bon
ouvrage: .fWistoire de l'Epîscopat Canadien:

"Du Vatican, le 10 avuilX1892.

« -Monseigneur,

D Sa Sainteté Léon XIII, qui a daigné accueillir bien volontiers le
vrolume dont vous lui aveifait hommage ces jours derniers, a bien
'voulu me charger de vous renouveler r7expression de ses senti-
ments de paternelle bienveillance et satisfaction.

a E rénisantdan unvolme spteial les biographies des
eéques de Québee, vous avez fait, sans doute, une oeuvre très-.
utile pour l'instruction et. rédification dus fidèles, qui trouveront
'ans ces notices biographiques un atbrég de l'histoire de leur
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

» je suis heureux de vous transmettre aussi une bénédiction
toute spéciale de Sa Sainteté ; et j'e saisis cette occasion pour vous
offrir l'expression do mes sentiments très-distingués.

» A. VoLPINI,
» Sècrétairo de Sa Sain'teté pour les Brefs aux Princes.

» Mgr HENRI TÉTU,
» Prélat do la maison du Pape,

» Procureur de S. E. le cardinal Taschereau. »

La dévotion à la sainte Vierge

L'adorer serait une impiété; la vénérer plus que toute créature
est une obligation. On sait que la théologie distingue, en sa langue
précise, trois sortes'de culte: le culte de latrie le culte d'hyper-
dulie, et le culte de dulie. Si on osait rendre à Marie une adoration
véritable, on commettrait une idolâtrie; si on se contentait de
l'hommage dé dulie et (le la vénérer au même degré que les autres
serviteurs de Dieu, nos hommtiges seraient incomplets, Marie
étant l'immaculée et la mère de Dieu! Nous lui devons un culte
spécial, supérieur, que l'on nomme Lyperdulie, vénération su-
préme.

Lettre au R. P. Promoteur de lAssociation de la 13ainte-Famille

Trois-Rivières, P. Q., 2 mai 1892.

« Au .B. P. Promoteur de l'Association de la
> Sainte Famille, Québec.

9 Mon Rév. Père,

» J'ai la satisfaction de vous annoncer que nous avons fait, hier,
l'inauguration solennelle de l'Association des Familles dans la
ville et paroisse des Trois-Rivières. A la clôture de la Neuvaine
de saint François-Xavier, que nous avons eue au commencement
du Carême, j'avais prié le R6v. Père Prédicateur de faire con-
naître l'Association, et de la présenter comme un des meilleurs
moyens de persévérance. Lq dimanche suivant, j'ai repris le
travail moi-même, et dès lors nous avons commencé à recevoir les
noms des familles, qui désiraient s'associer. Nous avons choisi la
fte de la Sainte Famille comme fête patronale et comme jour de
l'inauguration etdu renouvellement annuel. Nous avions hier soir
850 familles qui, réunies dans la cathédrale, se consacraient solen-
nellement à la Sainte Famille, et s'engageaient à ne pas manquer
de faire-chaque soir la prière en commun. Mgr Laflèche a bien
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voulu présider lui-même la cérémonie, qui -1été très-imposante,
et Sa Grandeur y a donné une iribtruction des plun fructueuses.
Nul doute quiavant loingtemps nous au1rcns -rjcoto un bon nombre
d'autres fan ille.s, qui Le juindront aux premièýes, pour travailler
de concert à leur probpérité et à leur bonheur par la prière cil
commun. Peur moi, je me riJouib beaucoup de cet événement,
parco que j'en atter.ds un becours puissart pour le maintien de la
foi et de la Piété dans la paroisse.

Veuillez donc entrer sur votre liste des 'paroises agrégées
colle de « l'Iimaculée Conception des Trois-Bivières,,, avec 850'

fadeet nous, £,ire bénéficie! des faveurs du tsanctuaire béni de
Lorette.

D) Agréez, mon Rév. Père, l'hommage de mon profond respect et
de mon entier dév'oucmont en -Notre-Seigneur.

(c F.-X. OLOUTIER, Ptre, Curé. »

A l'Université Lavai

Ml. l'abbé Jéiêmie Blaquière, aeadi.ni, du diucèse de Charlotte-
town, I. P. E., et élève de la Faculté de Théologie à l'Université
Lavali a subi dimanche dernier les épreuves le la Licence en théo-
logrie. Il en est sorti avec distinction.

Les examinateurs étaient MU. les abbés L.-A. Pâquet, Jos
Gignac, Pb. Lagueux et 0. Cloutier, tous î,roft,,seurs de Théologie.

Le programtme de Licence com~prend cent thèses ou questions,
tirées des matières vues dans l'année. L'examen est public.

Lettre de l'abbé H.-mR. Casgrain

Rome, 6 avril, 1892.
Monsieur le flédauteur,

J'avais résolu de clore à notre arrivée à Rome la série de cor-
respondarices que j'ai adressées à la Semaine Religieuse; car il sa
publie chaque jour tant d'écritts bur la Ville Eternelle, qu'il est
bien difficile d'y ajouter quelque chosýe d'intéressant. Toutefois,
eni feuilletant mon carneot, j'ai trouvé çà et là qu-jlques petites
notes recueillie.s durant notre dernier séjour ici, Itsquelles vous'
aimerez peut-ôtre à. communiquer à vos lecteur.3.

-Te ne vous surprendrai pas en vous dktant que notre principale
visite chaque jour est aux églises uà se fcrit le-s stationns du-carême -

c 4 *t à la fouis un but de promenade et l'édification qui dotuble la
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jouissance de ces visites. Le 30 mars dernier, par exemple, la
station était à Saint-Paul-hors les-murs où le gouvernement italien
fait exécuter des travaux de réparations considérables, et orne
le portail de'la Basilique d'un nouveau genre de décotations qui,
une fois terminé, aura un effet superbe. De toutes les églises de
Rome aucune n'égale Saint-Paul-hors-los-murs ponr l'éclat des
marbres et des pierres préecieuses, ni pour le fini de l'exécution.
On la revoit toujours avec un surcroît d'admiration.

Je viens de nommer le gouvernement italien; on a trop souvent
dénoncé les attentats qu'il a commis et qu'il commet encore contre
l'Eglise pour que je vous en entretienne. L'Italie en subit déjà le
châtiment : elle est à la veille de la banqueroute et elle se dépeuple.
Pendant que nous traversions la Calabre, plusieurs gens du pays
nous ont répété que des villages entiers sont complètement aban-
donnés: tous les habitants, leurs curés en tête, ont émigré en
Amérique. Dhns le nord de l'Italie, du côté de Parme en part-
culier, la désertion est encore plus grande.

Les taxes qui pèsent sur cette malheureuse et pourtant si fertile
contrée, sont si écrasantes qu'un grand nombre de propriétaires
ont abandonné leurs terres au gouvernement dans l'impossibilité
où ils sont de payer les impôts.

En présence de ces faits et de bien d'autres non moins réels,
nous nous sommes demandé pourquoi certains corres~ndants
maladroits se donnent tort à plaisir et prêtent le flanc en portant
des accusations inutiles et non fondées. Ainsi on a dénoncé comme
un acte de vandalisme et d'imp'été le percement de la Via Nazio-
nale qui a ouvert une issue large et directe de l'est à l'ouest de
Rome. Or, l'initiative de ce projet est due à Pie IX lui-même qui
en a fait commencer l'exécution par Mgr de Mérode. Aucun
monument ou église de quelque importance n'a été sacrifié: ce
qui a disparu devait être également démoli d'après les plans de
Pie IX.

La trouée faite à travers le Ghetto ce quartier des Juifs infect
et justement redouté, n'a pas été moins judicieuse; elle l'a singu-
lièrement assaini. Il en est de même des deux rives du Tibre
autrefois encombrées de taudis et de maisor.s borgnes qu'on a fait
diparaître pour y percer de larges boulevards et encaisser le
fleuve entre deua murailies de traversin, ouvrage monumental qui
aurait fait honn-.ur aux anciens Romains. Il faut reconnaitre
également que les rues de Rome ront, en général, entretenues
avec un soin et une propreté plus grandes que jamais.

Léon XIII, avec la largeur de vue qu'on lui connaît, est 1r
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premier à applaudir à ces améëliorations: il suffit de voir les ma-
gnifiques restaurations qu'il a fait faire à Saint-Jean de Latrat-
pour s'en convaincre.

Pourquoi donner à plaisir des ârmes à l'ennemri, quand on en a
tant et de si bonnes à lui opposer ?

Le 31, la station avait lieu à Saint-Sylvestre in capite, ainsi nom-
mé parce qu'on y conserve la tête de ce Saint. Saint Sylvestre
d'un beau style grec, fort richement décoré, est l'église des Anglais.

Nous y avons assisté au service funèbre chanté pour le cardinal
Manning, peu de jours après sa mort.

Le 6 avril, station à Saint-Etienne-le-Rond, non loin du Colysée,
l'une des plus intéressantes de Rome, bâtie avec les restes d'un édi-
fice antique. Sur les murs des entre-collonnements des fresques re-
présentent les souffrances des martyrs durant les trois premiers
siècles de l'Eglise. Ces fresques sont d'un réalisme que l'oil a peine
à supporter. Le spectacle de cette boucherie de chrétiens, mis à
mort avec tous les raffinements que la cruauté humaine peut inven-
ter, fait une telle impression qu'elle rend l'âme malade.

Dans chaque église où se fait la station, on expose sur les prin-
cipaux autels toutes les reliques que l'on y possède : et l'on sait
jusqu'à quel point Rome est riche de ces trésors. Ils sont renfer-
més dans de xagnifiquus reliquaires, étincelants d'or, d'argent et
de pierres précieuses, et forment un genre de décoration unique
qui rehausse singulièrement la solennité de la station. Dans plu.
sieurs églises, le pavé est jonché, pour la circonstance, de fsuilleg
de laurier, dont le parfum invite à la dévotion n embaumant
tout l'édifice.

Je pourrais remplir toute une correspondance en ne vous par-
lunt que des stations que nous avons visitées. Elles fournissent
d'inépuisables sujets de réflexions qui, à elles seules, rendent le
séjour de Rome enchanteur pour l'âme croyante.

Songez que, pour compléter ce charme, les beaux jour du prin-
temps sont venus et que les feuilles fraîches s'épanouissent dans
les jardins et surtout sur le mont Pincio où très souvent, à la tom-
bée du soleil, nous allons nous promener et entendre de la belle
musique, des morceaux de Chopin, de Paganini, de Wagner &c, &c.,
exécutés avec une perfection qui arrache des applaudissements à
la foule.

A ce propos, laissez-moi vous parler d'une autre jouissance bien
plus exquise que nous nous sommes ménagée depuis plusieurs
dimanches, celle d'aller entendre la musique exécutée durant la
grand'messe à l'église Dell'Anima. Cette église, située près de la
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place Kavone, est tenue par lot, Allemands dont on sait lu goûit pour
la tnusique. Cello qu'ils font -à l'Anitna est la reule vraimeont ruli-
gieuse que nous ayons ouïe ili Itomo. [La grande musitqu que nous
avons entendu, exécuter par la niztit,.e de Saint-Pierre ut par celle
do Saint-Jean do Latran nous a Ittr plus théatralo que religietibe.
Puis les voix factices de quelque.i clinntres> dont on connait la
caubsi, ont un timbre étrange qui choque l'oreille. Il en est tout
autrem~ent à l'Anima, dont u ne partie dua choeur se compose d'un-
fants choihis parmi lca plus belles voix. La musique de Pa'le.stria-
ou do son école, qu'on y exécute, %wi l'entroemêlanit de plain-chant'
est rendue avec une admirable perfection.

Quelle que soitI cepýendant la beauaté do uette musique, l'impires5:ion
que nous avons éprouvée, dimanche dernier, au collège Gormain;Iue
est encore plus profonde. Les élèves, au'nombre d'une quarantaine,
ont exécuté tout simpliement, dans leur chapelle, la messe du jour
en chant grrégbrien, mais expr!imé avec un art~ une science, ut unl
nvéme temps avec une onction religieuse qui transporte l'âme dains
les régions du ciel. Je ne trouve qu'une expression pour dirce
l*énot(.ion dans laquielle plonge cette sipemais sublime mélodie.
Elle est tirée dos Livres Saints : Anima mea- liquefacta est ùicut
locutus est. Mon âme s'est fondue, s'o.,t liquéfiée : elle est devenue
semblable un parfum de Madeleine répandu sur les pieds du Soi-
gneur.

Au retour de cet office, quelques-uns d'entreý- nous qui entendent
la musique, faisaient la remarq'îe qu'au Canada il serait plus
facile d'exécuter un pareil chant que bien des messes ont mus4iq.ue
qu'on s'évertue à exercer. Si une fois on on avitt bien comnpris
toute la beauté, on lui donnerait la îrfrnesur tout autre. Il
donne une idée de l'art, musical tel qu'il fut inspiréà saint Grégoire
par cette colombe mystérieuse,-,, tymbole du Paraclot, qu'on voit
représentée dans ses piortr-aits, voltigeant à son oreille et lui
murmurant les concerts divins.

l'a-tbbé l.-IR. Casgrai n.

La question du salaire (1>

Les maîtres pêhn-is t poul- quelle raison pêchent-ils, quand
sans user de violence ni de fraud'., ils donnent un talaire moindre
que ne le mérite le trav.tilà fourni iet que no lu réclame une hvunà.,e

(1) La Scicnce Cathol-que a. palbU*. truis rCptonses du SaDnt-SiègQ ar cotte mna
tière, que nous commençons à reproduire aujourd'hui.
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sustentation, et cela parce que de nombreux ouvriers se présen-
tent, qui se contentent de ce petit salaire ou qui y ont consenti
librement ?

Réponse: A proprement parler, ils pèchent contre la justice
commutative.

Explication: Il a été dit que le travail de l'ouvrier, bien qu'il
ne soit pas proprement une marchandise, peut néanmoins, pour
plus de clarté, se comparer à une marchariise, parce que, par rap-
port à l'égalité du salaire, il offre tout ce qu'a la marchandise par
rapport au prix et m6mequelquo chose de plus. Par conséquent,
l'on peut raisonner justement du moins ai, plus. Or, dans un achat,
il n'est pas permis, à proprement parler, d'acheter une chose à un
prix moindre qu'elle ne vaut d'après l'estimation commune, étaût
donné les temps et les lieux; a fortiori n'est-il pas permis et est-il
contre la justice de donner un salaire moindre que le travail fourni
ne le mérite, c'est à-dire suffisant pour une honnête sustentation.
Sur ce point, voir l'Encyclique, page 38 et 39.

Nous avons dit : « à proprement parler », car accidentellement
il peut y avoir des cas particuliers où les maîtres peuvent engager
licitemrent des ouvriers qui se contentent d'un salaire non adéquat.
Par exemple, si le maître no retirait aucun bénéfice, ou si son
bénéfice était tout à fait insuffisant pour sustenter convenablement
sa vie en donnant un salaire adéquat, et à plus forte raison si, par
ce salaire, il était mis en perte. Dans ce cas, en effet, et dans les
cas pareils, bien qu'il s'agisse, à première vue, d'une question
de justice, en réalité c'est plutôt une question de charité par
laquelle le maître pourvoit à ses besoins et à ceux des siens.

A propos de lecture

» Quant à moi, écrit saint Denis, patriarche d'Alexandrie. je
me suis appliqué à connaître les livres et les traditions des héré.
tiques; or je me suis souillé quelque pou l'esprit par leurs exé-
crables doctrines: cependant j'en ai retiré cette utilité, quo je ré-
futais intérieurement ces hérétiques et les détestais beaucoup plus
qu'auparavant. »

Notons bien ce fait: bien que saint Denis ffàt patriarche d'une
si grande église, et qu'il ne prit connaissance des livres hérétiques
que pour les réfuter, il avoue néanmoins que son e-prit contracta
quelque souillure par suite de cette lecture ou en ressentit au
moins quelque trouble.

Cet aveu est la meilleure réponse que l'on puisse opposer à la
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Ymonstrueuse prétention de certains in-lividus, qui ,ont loin d'être
des saints: qu'on peut se permettru suass danger, â un certain âe
de lire n'importe quel livre plus ou mouis iirrépohabe6 sous la
rapport de lamoratoude ladoctr'ue, et cel-i mè'nu sians néces.iité.

Les Curés

Ils sont pauvres et purs; ils vivent dans ;a paix;
Lotur presbytère est humble et n'a rien 'i'un palais.
La charité l'habite, et sut soeuri la riro
Y répand izes ptirfurns, y verse sui lumière.
Jamnis le pnuvroeon vain ne s àart leur etiii.
Priant sur le berceau, print sur le cercueil,
L'homm? les voit partout au chemin de ba vie.
Consolateur et d-,ux, et, la bhauteur gravie
D'où se découvre taux yeux l'éternel horizon,
Avant qu'il ne ,'en'li-nie en î;on lit de gazon.l
Leur main, habituée à bercer la souiffrance,
Sait dans soi) coeur meurtri ranimer l'esp érance;
De son Père céleste apportent le pxirilon,
Els l'amèneint à lui d.ans un zai nt iib.ind-,in
Et, semblable à l'enfant qui s'eveille d'un rêàvo)
L'homme voit dans la mort unie nubn qui se lève.

Ces modèles vivants de l'autère devoir,
Qu'à toute heure du jour, Ô peuple, tii lieux voir
Portant entre leur:; mains le divin vgie
Enseigner le respect à l'enfance indocile.
Bcc-ueillir l'orphelin, instruire i'ige ormni,
Venir ern aide aux pauvres, exhorter le -ouffriint,
Maintenir dans le bien la vertu chatîcelante,
Garder ta fille chalste et ta femnm t-otistantte,
Et préserver l'honneur de ton foyer chrétien,
Ces apôtres de Dieu, ces mnessge(rs du bien,
Qui servent, sans faiblir la première dc-ý cau-zes,
La cause de la foi, nère des gr:ii des ch,îse
Tous ces ho)mmes- divins sont sortis 'le tes fli ne-,
Peuple, ce sont tes fils, le meillour do ton zing.
Pourquoi donc les traquer commre race 11:11uvaîse)

*Si tui n'es pas un fou, Peuple, ne te. -lé,luise?

Ce portrait des Curés est extrait dl'un vo'urine dle pose.publié
en 1884, par M. Gaiwton David, b, au.frère du Président actuel de
la France.
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Une nouvelle leçon de catéciisme

Mgr d'Archevêque d'Aix a ajouté à son catéchisme la leçon sui-
vante sur le devoir des électeurs:

Pourquoi devons-nous prier pour la France ?
Nous devons prier pour la France, parce qu'elle est notre patrie,

et que nous sommes ses enfants.
Pourquoi devons-nous prier pour ceux qui nous gouvernent ?
Nous devons prier pour ceux qui nous gouvernent, parce qu'un

gouvernement chrétien nous assure la paix et la justice pour tous.
Comment obtiendrons-nous un gouvernement chrétien?
Nous obtiendrons un gouvernement chrétien en choisissant pour

nous gouverner des chrétiens honnêtes, consciencieux et capables.
Est-ce un devoir de boter aux élections ?
Oui, c'est un devoir de voter aux élections.
Est-ce un péché de mal voter ?
Oui, c'est un péché de mal voter.
Pourquoi est-ce un péché de mal voter ?
Parce que, en votant mal, nous choisissons pour nous gouverner

des ennemis de Dieu et de la religion, et par conséquent des enne-
mis du pays.

Cette leçon de catéchisme devrait être apprise et mis en prati-
que partout. Il n'y a qu'à substituer au mût « Fiance » le nom du
pays auquel on appartient, car cet enseignement est de tous les
temps, et de tous lcs lieux.

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons reçu une intéressante et instructive brochure de 80
pages, qui a pour titre : « Les Dominicains ou lettres à un jeune
homme sur l'Ordre des Frères prêcheurs, » par le R. P. Paul
Duchaussoy, maître des novices au monastère de Saiit-Hyacinthe.
Nos remerciements à l'auteur.

Ceux qui désirent connaître l'Ordre des Dominicains, son fonda-
teur, ses savants, ses principaux missionnaires, ses martyrs et sa
règle, n'ont qu'à lire cet opuscule, qui en donne une idée juste, et
le fait naturellement apprécier davantage.
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Le R. P. FÉL.IX, do la Compag)nie de Jéius, par le P. JOSEPa JENNERI

de la rnêm, Zompagnie, 1 vol. in-12, 1 fr. franco 1, 251,

Tel est lu titre d'un volume de 268 pages dont la lecture nous a

re~mpli d'un.e douce et ti i>tu umotion, cri faibant revivre à iis yeux
l',uratuur illubtre, le prêtre pitux, qui après une longue vie, consa-
crée en majeure partie ià la prédication, alla, le 6 juillet 1891, rece
voir au ciel la récompense de :,es travaux apostoliques.

Il appartenait à la Compagnie de Jé,us de retracer la vie d'un

de ,os membres les plus glorieux ; et le R. P. Jenner, qu'elle a
chargé dle ce tioin, l'a.rempilli avec l'autorité qui lui ap'partient et
1'élégalnte bobriété qu'exigeait tit sujet ausbi vaste et aaisi impD-
sant.

L.'istorienPreond le P. Félix à sea naissance ; il le suit dans son
enfamnce, paseaux cham ps, a l'ombre de lgie; il Uaccompagne
dans bon adole scence, voué à l'étude et à l'ent-eignemcnt ; il se
mêle aux foules inntnibriblesï qui se pi o.,eiit au. pied de se chaire,
il nous fait entrer dans l'intimité admirative et respectueu:se du
mnonde littéraire et scientifique avec l'infatigable apôtre.

Le R.. P. Jenner nous montre encore le'P. Félix fondateur d'oeu-
vres,, notamment de l'Seuvre de Sitint-Michel, dont le but est de
propager les bon.s livres et de ven.ir on aide aux bons écrivainis.

La parole est un apostolat transitoire qui doit devenir permanent
par le livre. C'ejt en vertu de ce principe que le P. Félix consat-
cra le a epus que ses longs travaux oratoires lui uvaient inapr'-é, à
publier on volumes, wis retraites de Niotre-Dame et d'ailleurs.

Ces volumes,1 et ceux en graînd nombre publiés antérieurement
par l'illustre Jesuite, sont tout indiqués aux bibliothèques chré-
tiennes et littéraires.

Li brairie TEQUl, 85 rue de Rennes, Paris

L'EXTASE DE MARIE OU LE MAGNIFICAT, par le R P. PEiDiER,

missionnaiire du ,Sacré-CSour. 1 vol. in-12 prix I f.franco, 1 f 25- (1)

Ce livre îi'est pas un. a,,sernblage de sermons rangés plus ou moins
heureusemient, sousý la rubrique du Xaqnificat. C'est un comnien-
taire &quuû ur le> autorités les plus sûres, et disant tint eo

qui se r:îttt:ehe au M1agnificat.

Le commentaire lui-mmie, est d'une iiouv"auté sing-ulièýre, par la

(1) En vente chez M. Cbipervn, libraire, rue do la Fabrique, Quèboc.

-_ 
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hauteur théologique des perçus. Il évolue un des pages que nous
appellerions volontiers des « pages ailées», tant chacune des pensées
est promptement mise dans la lumière qui lui convient.

Quelques lignes pour donner une idée de la ipanièrede l'écrivain.
« Sortons donc de nous-mêmes et, dès ici-bas, entrons dans lajoie
de notre Maître. Le Ciel, c'est la joie. Un joyeux soleil, ditl'Ecri-
turA, brille à jamais sur la tête des élus. Ils obtiendront enfin l'allé-
gresse et Fexultation. Faisons l'apprentissage du paradis. Soyons
joyeux d'avoir la vie, de pouvoir connaître, aimer et servir Dieu.
Soyons joyeux d'avoirle Seigneur pour père et le ciel pour héritage.
Soyons joyeux d'être aimés de Jésus e't d'avoir Marie pour mère.
Disons souvent avec elle: Mon âme a exulté en L.eu mon Sauveur
a Et àrultavit spiritus meus in Deo salutari meo. i

A travers le monde des nouvelles

Quiec.--es Quarante-Heures auront lieu à Saint-Jean Chry-
sostôme, le 22; à Saint-Bernardin, le 24; à Saint-Jean-Port-Joli,
le 26; et à Beaiport, le 28.-Mgr Labrecque officiera pontificale-
ment dans sa paroisse natale, jeudi proebain, fête do l'Ascension.
Tous les prêtres natifs dû Saint-Anselme seront présents. Le ]en-
demain, le nouvel évêque partira pour Chicoutimi où l'installation
aura lieu le 28. Le prédicateur de circonstance, lors da la céré-
monie du sacre, sera Mgr Gravel, évêque de Nicolet-La paroisse
de Deschambault a décidé de faire l'acqu sition d'un orgue et
d'un carillon de cloches françaises.-La retraite de< Dames de la
Sainte-Famille, prèchée par le R Père Jodoin, supérieur de la
maison de Montréal, s'est terminée à Saint-Sauveur, le 12 du mois
courant. Les exercices ont été suivis par 2,000 Dames, tant de
Saint-Sauveur que des autres paroisses de la ville. Le lendemain
le Prédicateur de la retraite a présidé une nouvelle consécration à
la Sainte-Famille, qui porte à 3,000 le nombre des familles asso-
ciées dans la paroisse de Saint Sauveur. L'association a aussi été
établie, au commencement du mois, à Sainte-Cécile du Bic, et
compte déjà 100 familles auxquelles de nouvelles viennent s'adjoin-
dre tous les jours.-Le R. Père Royer est parti lundi pour le Nord-
Ouest où il prêchera des retraites au clergé et aux religieuses.

Rome.-La vente du mobilier et de tous les objets de prix qui
ornaient l'appartement du prince Borghèse, comm..zée il y a une
quinzaine de jours, s'est terminée la Semaine Sainte. Bien n'a
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été excepté de la vente, ni la chapelle, ni la camail du grand
Pontife Paul V, ni les bustes de son père et du cardinal Scipion,

nle> ffameux iervices en sèvres, enI bronze ciselé et doré, et en
vermeil, donnés par K'1apoléon 1lPr à ba soeur la, princesse Pauline.

La vente avait lieu dans l'immense salle de la bibliothèque _zr
les murs du laquole sont suspendus les portraits de tous les person-
nages illustre.s de cette famille historique, qui samblaient as,,ister
îà l'effondremvint de leur maibon et à la dispersion de ces richesses
qu'ils avaient accumulées avec tant de soin. La vente a produit
unt peu plus de treize cent mille francs, et le fameux service en
vermeil a été acheté pour cent trente-trois mille francs par un
Lzénateur italien, le prince de Baucitia, de Palerme. Le splendide
service de Sèvres, aux couleurs impériales, vert et ur, décoré de
festons et de gui ila~ndes de fleurs, n'ayant pas trouvé d'acquéreur
en b:oe, a été vendu en déetail et a atteint une ciuinzaine de mille
francs. Il en valait le triple.-La S. C. <les Rites, déjà saisie du la
cause de la bu*ati6catioîîi do Jeanne d'Are, a chargé le promoteur
de la foi, 'Mgr C-aprara, de formuler les objections, afin que l'avocat
défensEcur puissec y répondre et que, sur la base de la, lumière qui
en jaýillir:i, lo-j Eminotati.siirie.- Père.i de la Congrégration décident,
b'il y at lieu et comme on l'espère, l'introduction canonique de la
cauDe en Cour de Rlome. L'avocat défenseur, chargé de répondre
;aux obtections que doit formuler d'office le promoteur de la foi,
est M.1. lvoeat -Minetti. il sera aidé, p~our l'accompli,,sement. de
bon mandat, par le célèbre jurisconsulte, M. Alibrandi.

Frt~ce.-dgrPugiiiier, évêq ue d'lIanoî, est décédé à l'âge de
Ô7 ans. il avait quitté la France pour évangéliser le Tonkin, en

15-Lscollectes de 1890 pour la Propagation de la Foi ont été
de 1,338,891U7 piastres. Dans ce total la France est compri:e
pour p>rés desdeux tiers.-Dans Paris seulement, 22,000 enfants.
ne connaisent, en fait d'école, que l'école buissonnière.

A7gleterre.-Le nouvel archevêque de Westminster, Mgr Vau-
gfliani, qui vicnt'de prendrae possession cde -on siýge, est 1'ainéde cinq
frères dont l'un est marié et tous les autres sont prètres: Jérôme
est Bén~édictin, B3ernard est Jhàuite, Renelmr et Jean ont fondé la
Société de l'Expiation. L'archevêque est propriétaire de deux
journz.ux, le 2'ablet et le Dublin Tbediw. De plus, Mgr V.augban
parle le français à la perfection.

L'Aaui D. GOSSEMILN, .-- -- - -Propriétaire-Rédacteur



QU 8c MIOTIORE, y ET [1 AR1Hiffilx-
- DE OUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

&RRAN(,'qElENTS D'HIVER
Commençant LUXLI 1 le 19 octobre 1S9 1. les trains circuleront commo suit:

LA SEMAINVE
Laissent Québec pour Sainte-Anne, à 7.55 a. mn. et 5.40 p. m.
Arrivent à Québec de Sainte-Anne, à 7.10 a. mu., 1.05 p. mu.,

A VIS
Les SAMEDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. mu., au lieu do i2.00, et arrîvera

à Québec à i.35.
LE DIMANCHE

Laissent Québec pour Ste. Anne, à 7.45 a.ie. 2.00 p.sn. 5.40. p. mu.
A.rrivent à Québec de Sto-Anne, à 7.10 a. mu. et 1.05 p. mu., 5.05 p. mu.
Pour les taux s ciau.4 du trot et des passagers s'adresser au Surintendant.

<i. S. CRESSMAN, Gérant, W. B. RUSSELL, Surintendant.

DEJL1ENJCLIQjJE SUR LA NDITION DES OUVRIERS
À. EJT "IFU Au bureau de la es SEIUAINE IRELIGIEUSE."$i

V.fl~..F>aUJ.iPRIX .5 cents l'ereinplaire on 3 piastres le cent.

GER VAIS & HUDON
IMIPORTATEURS D'INSTRUMIENTS DE MUISIQUE

DE FRANCE, D'ALLEMIAGNE, DES ETATS-UNYIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE.

PIANOS: I-AR'l1iONIUMS »
Heintzman & Cie., Win. Bell & Cie.,

Wm B?ll & Cie , Dominion & Cie..
Dlominion & Cie, Cornwall & Cie.,

Deeker Bros. N.YBurdet & Cie,
Schiedmayer, etc Soheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS, LE DAVIS (A Et, TRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes), VITRINES POUR COMPTOI R

2 19, Rue ST-JOSEPE, ST-ROC 11, ýTUEBE0.
Téléphone, 278.

a dep ovics ecclésiastiques de Québec,
.l ontedle tti ,ovo lAccéh

~E C TECB k)i~1!Ide Québec. au prix do $50.00 le sui!le. Putir
t..ute commando de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevtclsé, =na-
aux libraires. 4

Cette édition, dit S. E. la Cardinal Tasebereo, (2e page du catsfcbisme), est La
seule dont il ctt permnis de faira usage dans les previncos ccl.saastiques de
Qluébec, Miontréal et Ottawsa. »"



Vêt)~ "n JZU
te plus grand assortiftnent à Québec provanant de fabriques affi6ricaine, et cana.

diennes, est chez lés éditeurs Bernard> F~ils & Cie. Le choix seo compose des
marqued do fabriquos do renom sivýantes :
HALLET, DAvis & Co ... Boston IScnunravT PIANo Co.... Now-yorkc
0 . NFwcomBE & Co...Toronto E VANS, Bitos PiANo Cos ... Ingersel
MENDELSSOHIN 0o. "4 l UXr.amiGr PIANo Co . xlridIge
THoNÂs OitoAN Co... Hloodstook U flfl IIILUxnînna, ORGAN CO..'. Uxlridge
W. DOIIERTY ît Go.... CIjnton HA MO IU W. BELL & COu.......Guelph

- DEUX SUPERBES PIANOS D'OCCASION-
en parfait ordre et à très bas prix, fabriqués par Evans Bros pianos oft
B. S. Wilhiains & Son. Ces pianos ont été quelque peu on usags, ils sont néan-
moins on PARFAIT ORDRE, et ne cèdent on rien ài ceux sortant do la Int -ufacture :
on considération des montants d'argent que nous avons repus sur ces pianos, nous
pouvons les vendre beaucoup au-dessous de -leur valeur actuelle et avec une GARANTIn.

INSTRUMENTS DE CU11VRE ET A CORDE pour corps do musiquu.

SELLE AC&Ei'CUE Autonisée àQ bcde la M~achine à Coudre sn

BERNARD,HLS& Cie, ID' OMUOSI QU àE
135 & 137, BU-ES ,ST-JEAY JET STE- URS ULE, Z1- .

(En face de MI. Moâilliaim, confiseur).

AVOCAT

4. RUE S.-IJERRE. 'QUÉBEC

COMTE WESSEX, SANOWVICWI ONT.
* ERNEST GIlIARDOT ET CIE., PR~OPRIÉTAIRES

%'in nse M'esse approuvé par S. E. le Cardinal T£aschereaa et tous les -Evéques an la
Puissance. Vin dle'Table -ou Ctareb de premièîre -qualité.
Pour prix, etc, s'adresser 41 EtnUti GIRARDCYf et Cie, Sandwicb, Ontario, ou A
14. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J. -B. LASNIERM ET FILS
UAINUFAOTURIERS DR CIERGES, ?4OTRz-Dàur. DE LÉVIS

L111I~IAIrI1iL1 CIERGES pour services, pour Quarante.
~I'Ii1IIIUI'U,~ SHeuiris, et pour culte en générai; Bou.gies, veil-
k~i1~VIILII U Oleuses, ..oafectîon de FLEURS et de CROI X EN

CIRE, réparation-des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de, remière qualité et recommandé par les analystes.

* PRIX REDUITS--onditions de paiement et vente a commission ou par
dWp6l fait, à la volonté des achteurs.

W . B.--La maison LASIUM ERà' FILS mérite par son honorabl la
confiance du publie.


